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que la géométrie euclidienne, mais plus vivante, plus
intéressante et plus accessible. Un tel résultat serait du plus
haut intérêt pour l'enseignement mathématique ; aussi me
semble-t-il que tous ceux qui s'intéressent à cet enseignement,

qu'ils soient professeurs primaires, secondaires ou
supérieurs (pour employer une classification qui devient de

plus en plus surannée) doivent contribuer le plus possible à

hâter l'avènement de la géométrie nouvelle, soit en écrivant
des livres, soit en discutant ceux qui sont écrits, soit et surtout

en expérimentant les méthodes nouvelles, en publiant
les résultats de leurs expériences.

ENQUÊTE SUR LA MÉTHODE DE TRAVAIL
DES MATHÉMATICIENS

LES RÉSULTATS. — I

Avant-propos. — Nous ne saurions commencer cette étude
sur la méthode de travail des mathématiciens sans réitérer
nos vifs remerciements à tous ceux qui ont bien voulu
répondre à notre questionnaire; nos sentiments de gratitude
vont également à nos confrères de la presse scientifique
périodique qui ont contribué à le faire connaître.

Notre étude est basée sur les documents provenant de plus
d'une centaine de mathématiciens appartenant, pour la plupart,
au temps présent, mais parmi lesquels figurent aussi quelques
uns des grands géomètres décédés, depuis les Bernoulli
jusqu'à Lie. Il y avait en effet un grand intérêt, surtout pour
la question relative à l'hérédité du talent mathématique, à

consulter les biographies de quelques savants des 17me et
18me siècles.
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Chacun ayant été libre de ne répondre que sur les poinls
à sa convenance, le nombre des réponses varie nécessairement

d'une question à une autre.

Question 1 a.

A quelle époque d'après vos et dans quelles
circonstances, le goût des sciences mathématiques s'est il
emparé de vous

Pour les mathématiciens dont nous avons recueilli les

réponses, cette époque varie de la première enfance à l'âge de
26 ans. Elle précède même, pour quelques-uns, la connaissance

de l'alphabet; c'est alors par le calcul oral que se
révèle le gout des mathématiques. Mais celui-ci se déclare
le plus souvent au cours des études primaires ou secondaires,
au moment de la première initiation à l'arithmétique et à

la géométrie, ou aux mathématiques élémentaires. Les uns
sont attirés par l'idée de nombre, par les calculs et problèmes
arithmétiques ou algébriques ; d'autres admirent l'enchaîne-
ment d'une démonstration géométrique ou s'intéressent plus
particulièrement aux mathématiques appliquées.

Le goût des mathématiques existe à l'état latent chez bien
des personnes, mais il lui faut pour éclore des circonstances
favorables provenant, soit du milieu, soit de l'école, ou
encore des premières lectures mathématiques. Son éclosion
est souvent retardée par un enseignement défectueux, ainsi
que cela ressort du reste d'un certain nombre de lettres.
Toutefois le retard est aussi dû, dans certains cas, au fait
qu'il s'agit d'un élève également doué pour toutes les branches
de l'enseignement élémentaire.

Sur 93 réponses à la première question (a) le goût des
mathématiques s'est déclaré

avant 10 ans révolus dans 35 cas,
de 11 à 15 » » » 43 »

de 1*6 à 18 » » » 11 »

de 19 à 20 » » » 3 .»

et au-dessus de 20 (26 ans) » » 1 »

I" y a nécessairement beaucoup de réponses à peu près
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